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Économie Lemois desmétiers de l’énergie s’est achevé hier à laMaison de l’information sur la formation et l’emploi

WattElse, de l’énergieàvendre
LANCÉE LE 1ER OCTOBRE,
la 3e édition de Watt Else
s’est achevée hier à la Mife
(Maison de l’information sur
la formation et l’emploi) à
Belfort par un forum décou­
verte des métiers. Seules
quelques dizaines de con­
tacts ont été établis –contre
plus de 400 l’an passé– au
cours d’un après­midi dans
la ligne droite de ce mois des
métiers de l’énergie destiné
à sensibiliser un large public
à la culture scientifique,
technique et industrielle, à
valoriser des savoir­faire lo­
caux alimentés par deux lo­
comotives.

Belfort est en effet connu à
travers le monde pour être
l’endroit où se côtoient deux
grands donneurs d’ordres
que sont Alstom et General
Electric. Alors que les uni­
versités franc­comtoises

(UFC et UTBM) forment des
ingénieurs de haut niveau et
que des recherches sur des
technologies de pointe sont
recensées dans la région, le

secteur énergie souffre d’un
déficit d’image et attire peu
les jeunes en quête d’orien­
tation professionnelle. Et
pourtant, 6.000 et 7.000 per­

sonnes sont salariées dans
cette filière à Belfort. 14.000
le sont en Franche­Comté et
dans le Sud Alsace où, au
total, elle fait vivre 35.000
emplois indirects (sous­
traitance), pour un chiffre
d’affaires annuel estimé à
entre 4 à 5 milliards d’euros.

« Dans un bassin où l’on
parle beaucoup de l’automo­
bile et du ferroviaire, jeunes,
pouvoirs publics, parents,
enseignants véhiculent par­
fois une fausse image de la
filière énergie qui reste mé­
connue alors qu’elle propo­
se des métiers très intéres­
sants et qu’elle offre des
opportunités dans des do­
maines aussi divers que la
mécanique, l’électricité, la
qualité, la logistique et les
transports… », explique Da­
vid Ferrebeuf, secrétaire gé­
néral de la Vallée de l’éner­

gie, un des principaux co­
organisateurs de Watt Else,
aux côtés de la Mife et de la
chambre de commerce et
d’industrie. « Des entrepri­
ses cherchent des techni­
ciens, des ingénieurs, des
bacs pro ou des BEP. Dans
un contexte international,
nous mettons également
l’accent sur l’apprentissage
de l’anglais. La maîtrise de la
langue, pour des élèves di­
plômés, s’avère détermi­
nante lors des entretiens
d’embauche. »

« Il faut insister sur l’iden­
tité sociale : on ne fait pas
rêver un jeune si on lui dit
qu’il va plier des tôles. On
valorise par contre son tra­
vail en l’associant à un pro­
jet d’envergure », conclut
Bertrand Creusy, directeur
de la Mife.

S.M.

K Yves Ackermann, président de la Maison de l’emploi du Territoire
de Belfort, et Bertrand Creusy, directeur de la Mife (à droite), à la
rencontre des intervenants.

Formation L’AFPAouvre ses portes pour faire connaître ses offres dans lesmétiers en pointe

Les formations concrètesde l’AFPA
AVEC PLUS DE 150.000
personnes formées chaque
année, l’Association natio­
nale pour la formation pro­
fessionnelle des adultes
(AFPA) propose une large
g a m m e d e f o r m a t i o n s
adaptées aux besoins de
tous les actifs et des entre­
prises.

En Franche­Comté, les
centres AFPA ont ouvert
leurs portes. Comme à Bel­
fort où un pôle horlogerie a
été créé en janvier 2013.

« Pour lancer une forma­

tion », expliquent les diri­
geants belfortains, « le con­
seil régional prend en
compte le projet profes­
sionnel et nous aidons le
stagiaire à se motiver, à se
dépasser et à réussir. L’ac­
compagnement devient un
atout majeur. Mais il est im­
portant surtout de tenir
compte du tissu économi­
que. »

Et sur l ’ac t ion 2013 ,
« l’AFPA de Belfort a mis en
avant la formation de tech­
nicien supérieur en con­

ception industrielle des
systèmes mécaniques et
celle de technicien supé­
rieur en système d’infor­
mation. C’est nouveau.
C’est nous qui les avons
proposés au conseil régio­
nal. Mais comme il effectue
régulièrement des audits, il
savait que cela correspon­
dait aux bassins économi­
ques qui en ont le plus be­
soin. »

W Les prochaines portes

ouvertes se dérouleront jeudi

21 novembre. K La formation d’horloger réparateur. Photo Xavier GORAU


